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Iroquoi* ('lil|i|iewtt)M. Les Iroquois ca­
tholiques et les Nipissings établis à Oka, 
Québec.—Schermerhorn (1812), Mass. 
Hist. Soc. Coll., 2d s„ il, 11, 1814.

lroquol.se—l-’amille. Une souche lin­
guistique comprenant les tribus et les 
groupes de tribus suivants: les Hurons 
composés des Attlgnaouantans (peuplade 
de l’Ours), des Attigneenongnabacs (peu­
plade de la Corde), des Arendahronons 
(peuplade du Rocher), des Tohontahen- 
rats ( Atahontacnrats ou Tobontaenrats, 
peuplade à l’oreille blanche, ou peuplade 
du daim), des Wenrohronons, des Ataron- 
chronons, et des Atontbrataronons (peu­
plade de la loutre, une tribu algouqulne) ; 
les Tionontatis ou peuplade ou nation du 
Tabac; la confédération des Atiwenda- 
ronks ou Neutres, composée des Neutres 
proprement dits, des Aondlronons, des 
Ongniarahronons et des Aiiragenratkas 
( Atiraguenreks) ; les Conkhandeenhro- 
nons; la confédération iroquoise composé 
des Mohawks, des Oneidas, des Ononda- 
gas, des Cayugas, des Senecas, et, après 
1726, des Tuscaroras;et, plus tard, l’incor­
poration des restes d’un nombre de tribus 
étrangères, telles que les Tutelos, les Sa- 
ponis, les Nanticokes, les Conoys et, les 
Muskwakls ou Renards; les Conestogas ou 
Susquebannas d’au moins trois tribus, 
dont l’une était les Akbrakouaehronons 
ou Atrakoaehronons; les Eriés ou Nation 
du Chat, comprenant au moins deux peu­
plades alliées; la confédération des Tus- 
caroras composée de plusieurs tribus li­
guées antre elles, mais dont les noms sont 
inconnus; les Nottaways; les Meherrins; 
les Cherokees composés d’au moins trois 
divisions: les Elatis, les Cherokees du 
centre et les Atalis; et les Onontlogas 
comprenant les Iroquois catholiques qui 
se retirèrent sur le Saint-Laurent.

Chaque tribu formait une unité poli­
tiquement indépendante, excepté celles qui 
formaient des ligues; dans celles-ci, les 
tribus constituantes, tout en jouissant 
d’un gouvernement local, agissaient de 
concert dans les affaires communes. C’est 
pour cette raison qu’elles n’avalent pas de 
nom commun pour toutes les tribus.

Jacques Cartier, en 1634, rencontra sur 
la rive du bassin de Gaspé des peuplades 
de la souche iroquoise qu’il revit de nou-

2 GEORGE V, A. 1912

veau chez elles l’année suivante, sur le 
site de la cité de Québec. Il trouva les 
deux rives du Saint-Laurent au-dessus de 
Québec, aussi loin que le site de Montréal, 
occupées par des tribus de cette famille. 
Il visita les villages (de Hagonchenda, 
d’Hochelaga, de Stadacona et de Tutona- 
guy. C’était là le premier habitat connu 
d’un peuple Iroquois. Champlain trouva, 
70 ans plus tard, ces territoires entière­
ment désertés, et Lescarbot trouva des 
peuplades errant dans ces régions et par­
lant un langage différent de celui men­
tionné par Cartier. Il crut que ce change­
ment de langage était dû à "une destruc­
tion de peuplades", parce que, écrit-il, "il 
y a quelques années, les Iroquois s’assem­
blèrent au nombre de 8,000 hommes et 
détruisirent tous leurs ennemis, qu’ils sur­
prirent dans leurs clôtures". Le nouveau 
langage qu’il releva était l’Algonquin, 
parlé par des bandes qui traversaient cette 
région en expéditions de pillage.

Les habitants primitifs du Saint-Lau­
rent étaient probablement les Arendahro- 
onos et les Tobontaenrats, tribus de Hu­
rons. Leurs terres touchaient la fron­
tière des Iroquois, dont le territoire s’éten­
dait vers l’ouest jusqu'à celui des Neutres, 
voisins des Tionontatis et des tribus occi­
dentales des Hurons au nord, et des Eriés 
au sud et à l’ouest. Les Conestogas occu­
paient les bassins central et inférieur de la 
Susquehanna au sud des Iroquois. La 
région iroquoise septentrionale, que s 
tribus algonquines entouraient presque de 
toutes parts, embrassait donc presque 
toute la vallée du Saint-Laurent, les bas­
sins des lacs Erié et Ontario, les rives 
sud-est du lac Huron et de la baie Géor­
gienne, tout l’état actuel du New-York, à 
l’exception do la vallée du Bas Hudson, 
toute la Pensylvanle centrale, et les 
rivages de la baie Chesapeake, dans le 
Maryland, aussi loin que les rivières Chop- 
tank et Patuxent. Dans le sud, la région 
des Cherokees, entourée par des tribus 
Algonquines au nord, Siouses à l’est, 
Muskhogeanes et Ucheanes au sud et à 
l’ouest, embrassait les vallées des rivières 
Tennessee et Savannah supérieure et les 
parties montagneuses de la Virginie, des 
Carolines et de l’Alabama. La région oc­
cupée par les Tuscaroras dans l’est de la


